
en liremn ligne des coinniventairee sur le cole civil du luada tite eit 3 list
par l'ilonoruble juge Loratdgrr, et tu traité ties devoirs de l shérifuî par e rvr

. alIAthieu. Les livraisons tie cette excellente et utile reue sont d ntle Rour e auuset cette ponvelic Gir in prite re liuotumsitîî
60 à 70 p;, et le prix d'abontnement de $1 par année. Lve retaiîteNS- iaut pour ue augute solenité, .on rllin e'rétro craint iei, éulue

fronpriètres fnilà uie enttrepnsee mi.i diffielle que m'ritoire e out droit s t tportes uiti temple sout encore metil pues paresoldats d lpi
à toute la sympathie et tout l'encouragentteuit de leurs compaliittrioets. , àlie, 'ir les lt i ,

gypiathiet titi (7 'wIrrgiý atitl Aller risebil Ils jeunes guierrer I en vient Iere du toute
Tuaca'sv.-liepertoire gent ral di le'rge tanlien, par onin bn e e l sge et deres r pay jerrim il uM i e tite un ttlvs

logiqlue, depuli lin fondation de la clnt jusqun us juars: îar loii Ab . U yailn esesue hin d cœvlir. En v rW i u'en i n ditma iea uilui et
Tl*aniguaty, 321~t, xxîx în So,~ Québee, uoarven rs îHotna pour i ae rth, eA toujoursil' e m i zi

Ce travail conU-ralble n'est iie le p.éiulde dunt autre lecou p þtt lies la sérènitié qui règne it otmIeiit dic lia e tk i iuand toutes les furt îîri
aseale e livre M. Tanguay; 14 gýnuoalogivecomlète des, f'aliilles fnin- ýet:lqinnt ils'e fio lrtý Cepen Kl*ï ienoei1t * t prl:vu let

çaluts di Caînida Les notieti ogriultîtits ie e Kpvrtoire siont très certain ;x, ine s r ipinId partiiui
courte et le temps à autresrelevees par de5nlintètvet Le t es rit de rllge et du rrttur
dictionnaire dit clergé est greeîde de notices plus êteditues sur tous i De cui-livat- iirr
evêques de l'Amnérique ltritanmque depuis le temps ou ces vaistes reg ons l), la v te J futit' t rr
ie f«orn ailenit qu'un seul diocèse sous Iillustre êv4qute PlesAs aut cmenilîiîue. Or, les roi ai uourd w-iiy sont pas se t ceux qunn voit surl

cemnclît de iiotre siè'cle. trnetî, mils encore et sut tut les homn e i qui voudraiient
monter.

u i20, Mgr, Mcl)onnell fut couî1zIeré u de lhine uae ci Il lie m t p 'îlîqvwvs S rietu, i'.r neiiiîle, quii f'tti oltiîîîî t c'
de l't-vîqIe de Quèbîec pour le haut-Canad; le liocèese de Nintigton cet esprit de Yeven'it le lus imporiiitaiit le ce dernirs mois V e a
comprenlaiit toite cette proine, fit rig e et Mgr. l n q'une opinin, Sarù dOut0 tinus ldn cotue telle tg e 'cl '
prit po eeti-n fut le prendr dm ren desed ace qu'elle liq, er jeriaiî. tCr la liberté es t ti tlroit îîturl

QIéltec dans les anciennes limites Ililuel se iroleTît aujourd'hui trois tr- donné au% nations aiilii ailx lii 'id ti.r la vtrii t' t Il î Si l
clît evchtés, vinîgt diocèses et deu vartati stohique. peuples la reelmiiient et que les rt 4 p et i urt t eiiidre ce Itt, eo

Le lecteur, dit M. 'uîtb' Tag dans sa prfece, i vema dans ce iîest qu'un devoir u'i rewpli,ýent et tq une reiurtit' 5aluiidre à la
rvpertoire n'i'ne longue liste ale :uurtyrs, de gêinéreti ap i'trest ditifati. Socit. 'est là, espe le, la Igiiutiion de s ehlut giutsi viV.

gables rmissionnaires et d'anis zielés de l'ducation soit pour fnider, soit tent de surprendre la Franc' et le mndi' entir. A up lutietirs les
pour diriger les con is ou rAglire cette le ceux Illipel eut rformý ilit ni pop , preiilient pour girantie de
qui ont ainsi consacre leur vie tt leur fortune au dévelo temetnt intellee leur opinion la co tiu i u nuvei tinistère éloligtmt'nt de Il
tuel de leurpaItrie. nous êópr ouîvoIs une vive satiàftactioti à reproduire les l)uirîiy, et le remiilatcettiitnt lii iintmilis le l. alette lpar le price do let
notms de ces prètres, amis dt' la colonistiou ui depuis envirîtri un quart Tour d'A Au vergne, qui sest toijour intr pilius fvoerae tit t, tge et

de sièc le bréviaire et lu hacbe à la mialint ti'ott pas craint. d'tfaroier àu prieipe.conservaient,
les profotideurs de lia ftrêt, pour y jter les jalons de la olonisati, et y CeJeiIait ltt le ruomd. n'était pais a tnre Ci deiannlnt les r'lfor-
conttimener des établissements oit len compte oujburd'hui rîornbre de pa. mltes qu'on a ediiettes i ( ijîui t! veilleit rien qlte ýa révol uitn et ils
roisses florissantes. On ' trouvera encore plusieurs talents remar les, Snt Ir'p nombreu trovent ltque 'Empereur n'a pas ouvert la main
soit contie écrivains, soit comme îréd'icaleurs." assez grande; lis auraient voiu iii toir l.'clher tout à fait ise rini's di

gOuverniemlent et lesl rernecttre aux% minsýii de juckiýes touveaut, qu'il auirit
Des notes indiquent en efTet au bas des pages presque toits les tablisse- choisi panni e ls et qu'il aurait fait asisoir quelies i-tîeemt an

ients fondés par nos pretres, et les ouvrages publis par eux. On verra derui t auil rain jul nour i nilil n'uit ph i

qu'ils ont pris une très-ltrge part uit mouvement littéraire et intellectuel gourin*E- Il attrit rgn jusje 'à tiuniqvl ordre, ouit il tiavoureiit pue;
de notre pays et lui ont même souvent donne linttilsion La liremière ieéode' a fait des.reerveilles dlas lu froide et prniti Angleterre, î

partie dît répertoire comptrend les eccisatstiquis qi ott exercé le nunis- ntre t atialda srtouen atiré dean tafge uil serit t i nat de ue t
tètre avant lit conquête :i y a cessairement.un très graiii nombre le compt Mais nous Iarlotns le li Fr:ùîe et du suiecs que cette nle
jésuites, de récollets et de prêtrs séciblers natifs de France. Dats les lourmit avoir en France. ù., lans c' ba p ays, aime les courses nt
contencemle'nts de la seconde partie, il y a encore tut certain nombre de clocher politique conme en Angleterre, mais on y fait mioins attention de
pretres nes ci France, ce sont ceux que la révolutioni avait jetés sur nos nt las s'aller rulmplîre lu cou. Etnsisite la France au des tntditiots menar.
rires: quelle intéressante histoire serait celle de ces éniigrés dont la lt chiques bien difrèrentelde celles de l'ngleteree Elle ve't d'na souverain
part comnen les deux MM. DesjardinsM Orfroi M Lejamtet, Valade, M, lut soit holuine d'un hottine qui régue et qui gouverne tout à la fois la
Itaimabiult, le bon et naïf abbé Daulé, ont laiis. île si proftonds souvenirs! France a lici en beaucoup le choses;la réalité pour l'rtbre, nîis elle est
Un peu plus loin la liste se trouve exclusivement rempie par des prêtres glorieuse et sue vett lus tr représte par une obre de rol. Le arns
canadiens ; puis vers 1830, commencent à se tuntrer aîvec les étigrattions de la révolution n'ont iets maîuiquò de compter sur cet esprit lt, qt'ils ont
irlandaise et écossaise des prétres de ces deux iations, tIe Iti laretilire plus d'une fois exploité tsPhilippe, entr'autres t a fait unesurtout ; enfin dans ces dernières années, des jésuites, des oblats, les Jères re'dOtatîblc expirience, tont les llus prudents voudrdent qu'on irm protitde Ste. Croi, des pratres de St.uiateur, des trapistes, natifs de dirents ais en politique aujoutr'i les opinions font loi, et comune elles sont
pays île l'Europe, de la France surtout viennent se joindre au clerg e bien souvent contraires, il arrive que chacun al sa inanière à lii de jugerculier Indigéne, qui s'augmente cependant rapidement malgré les terteses s é'énementa Ainisi en France, pendant que les plus tiiides, oit lesnombreuses qu'il fait par la mort et assi par les fréquetts d dertd tc lus hardis, comme vous voudrezpr, garder le pouvoir person.missionnaires, pîour toutes les parties de l'Aotêriqie, Un inouvement coi- ltel et absolu et redoutent pour Napoléoi toute alliance île Vltmptire aivecinencé par l'éveque de Burlington, Mgr. île Goesbriand et favorisé lr les la liberté, d'auinie's, ait contraire, disentt qiue emtatînl on prend de li libertéévéqies du Canada rendra ces départs encore plus fréquents à l'avenir; on n'en saurait trol premdre, et asstreitlîe l hilippe 'est ees
ciaque année, plusieurs jeunes prétres canadiens iront se dévouer aiti m tour n'en taoir ms tsser Iris? oh aron t ais pour n'voir lias ler-
nistère aux L tats-Unis dans les notbreiss paroisses citi ndiiennlies qui ' mis îî'o en enit davantage Aussi leurs exigences pout ans bornes-
forment et s'y développent si rapidement. Déjà une très grande partie LM igii cît pt d so n e Aus l'e eiees a n l' n uernîsr;
des prütres des Etats-Unis et presque tous les évéques fouilaiteurs des dio- tIs rnenet lee fto. de soupçonner que imprtuir a arenvie le reprendre
cèses sont français ou de langue française, étant français, canadiens ou lsrne et te fuet etocerqil o ti n chir. a Napoleon, diet
belges. ils,- ne peut étre qu'un Empilereuir... .u ui n exilé, ajoutent quelues voix

cr:.trdes, désireuses de se faire entendre et d'organiser l leur profit nte

IA RIEME C ADrENNvE.-L derneres livraisons de cette publication grande léele en cui trouble.
contiennent un nouvelle iroquoise le Mile. Chagnon ecrite d'un style :Qduoiquil e soit, le seinat frança : s'est réuni le deux du mois
très clatié; lin article très-bien écrit de M. Faucter ayant ptour titre i duitt, tet utte commlission itu choitIe pour préparer utisntur c

Les pages oubliées de notre histoire"; d'iitéressanîts récits sur les pion. tres.toine occasion do faire ls discours. Cel n ui c poua NpoUlon i
niers Canadiens-Français les Etats-Unis par .M. Joselpi 'fîtasé; ue poésie ôté te ocmarîontde ir 'eir Celui dl PrinceiNpo on li
intitulée : Iie Vil et Napoléon J Fontainebleau," dans laquelle se 6tle dluriremarquet i lîs'éarte étrangement de l'éloquence ordi-
trouve rendue avec beaucoup le bonheur la célèbre tnecdote nire dut Pexnce, et après l'avoir l attentivement il s'est trouvé d s
laquelle le Pape aturait tour à tour traité l'emîpereur de cosa,,d'îî et de ce exerts qe ce ulvaint pas trops'ils devaient s'arr-tn r aux aud -
tragédien, Cette pièce est du Révérend Père Tl'hébaud, jésuite aes cerppinrentes dlu ce dincoir, u bien aux arrietl-piensaes qu'il revclo

NoIl'rettrttoig dns es mmeslivaisasussi8 cerlbünemlent, lie Prince aurait donc le talent die paraitre rs lilos remarquots dans les mmes livraisons utn travail de M. (I. Dotutre et dle nie lits l'être. Celiendant, si cn l'examiinîe lar-dessuis ses voiles, ilsur le Code de Procédure Civile, un autre de M. ullbert sur le notariat liarait que le Prince remercie l'Emlîerer de ce qu'll a fail, car c'est tout
t un grand nombre de notices bibliogritpliqttus. Lia Ree Cndie jouIrs autt le ga é et lui sigeiehardimnt que s'il veut rgter tog-
a aussi comhimeuic i Fous le patronage de la Soiété Littéraire et listorique temps ,I bon eriluereur, assis tranquillementsr le sile de poudre qu'orn
de Qu ec la piutblicaton des Maiscrits que possee cette solété. Elle a alielle le s'rig universel, il doit se hilter tei couronner soit auvre endonn ll toire de Montréa l de M. Dollier de Casson, qle la isociétÙ lîlis cotltatnt ptoctrol de toutes les lilertés qu'on demande et gu'on a tout

nl du voye d'r ileat en m e temps dans ses mêmoires, et le jouer. droit dul'obtenîir C'est ici srirtout n ee r est vague; et den esprits
railleurs n ont pris occasion de pîenser que le courouemiueniit de J'Suvre

a é-n ý


